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L ’É V A C U A T IO N  DU & A I L L A N T  DE C H A M P A G N E  Pa R  L ’E N N i l m I  N O U a  P E R M E T  DE M E N A C e R  R E T H ü-L E T V O U Z ÍE R S
L ’important repli des Allemands sur un front de 45 kilométres, devant Reims, est une 
conséquence nouvelle de la mancsuvre qui, depuis trois mois, a si brillamment réussi au 
maréchal Foch : réduire les “ saillants”  de I’adversaire et en creuser d’autres dans les

lignes de celui-ci. En ses avances successives, l ’armée Gouraud, refoulant l’ennemi á 
plus de 1 2  kilométres de Reims, a fait sauter la barriére que celui-ci fortiñait depuis 
quatre ans. Les Allemands renforcent précipitamment leurs défenses devant Vouziers.

Ayuntamiento de Madrid



K X C t L S lO K
Lundi 7 octobre 1918

L’ALLEMAGNE PRO PO SE DE “ D ISC U TER ” LES PRINCIPES DE WILSON  
MAIS SES CONDITIONS SONT INCOMPATIBLES AVEC CES PRINCIPES 

ET C’EST LE PRÉSIDENT D E S ÉT A TS-U N IS Q U l V A  LUI RÉPONDRE

“ L’ H E Ü R E  E S T  G R A V E  
dit Tempereur d’Allemagne

n  A “ J 'AI FAIT UNE DÉMARCHE DANS LA VOIE DE LA DÉLIVRANCE
dit le prince chancelier Max de Bade

n "LE  PEÜPLE DÉSIRE LA P A IX ’’ 
dit le président du Reiciistag

En ce qui concerne VAlsace-Lorraine, elle passerait de la situation de **Terre d^Empire^* á celle J*“ £íaí d^Empire^\ Et c W  tOuL,

11 [N LA PROPOSITION D’ARMISTICE DU GOUVERNEMENT DE BERLIN
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B E R N E . 6 octobre. —  L e  tsxte de 1« note qui a été transmise, 
par rinterm édiairc du gouvernement suiise, au président W ilson, de 
la part du gouvernement allemand a Até livré a la publicité i  Tisaue 
de la téance du Reichstag.

Cette note est rédigée dans les termes suivants ;

L e  g o u v e r n e m e n t  a lle m a n d  p r i e  le  p r é s id e n t  d es  E ta ts -  
L n is  iT A m é r iq u e  d e  p r e n d r e  e n  m a in  la  c a u s e  d e  la  p a ix ,  
(T e n  I n f o r m a r  to u s  le s  E ta ts  b e l l lg é r a n ts  e t  d e  le s  i n v l t e r  
á e n v o y e r  d es  p lá n ip o te n t ia ir e a  p o u r  o u v r i r  d es  n é g o -  
c la t io n s .

L e  g o u v e r n e m e n t  a l le m a n d  p r e n d  p o u r  b a se  d e  c e s  
n é g o c ia t io n s  l e  p r o g r a m m e  ¿ la b o r é  d a n s  l e  m e s s a g e

a d re s s e  a u  C o n g r é s  l e  8  ja n v ie r  1918 p a r  l e  p r é s id e n t  d es  
E t a t s - V n ls  iT A m é r ig u e  e t  d a n s  s es  d é c la r a t io n s  u l t é r ie u r e s ,  
e n  p a r t i c u l i e r  d a n s  l e  d is c o u rs  d u  27 s e p te m b r e  1918.

P o u r  é v i t e r  q u e  T e f íu s lo n  d e  s a n g  n e  c o n t in u é ,  le  g o u ré f^  
v e r n e m e n t  a lle m a n d  d e m a n d e  la  c o n c lu s ió n  im m é d ia te  
d 'u n  a r m is t i c e  g é n é r a l  s u r  t e r r e ,  s u r  m e r  e t  d a n s  le s  a irs .

E N O m 1
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Cette note a été rem ise dés vendredi á midi par le  barón Rom - 
berg, miniatre d’A llem agne á Bem e, au chef du département poli­
tique du gouvernement fédéral, pour étre transmise au président 
W ilson.

ceUg de Derlin, eoat tdeatiques

UN ORDRE DU JOUR DU KAISER A L’ARMÉE ET A LA MARINE
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li'-x ini'ix. r' llll'-ll'i Í-’ Uirripile, 
en íi*'/>bv/ríii< i i i i f  f " i '  ■ lo ii. i i 'l -T 'íb l ''.  y r i 't -  
oU(' .'iiii.v Inl-'rriiijiioii mr.lrc ru* ligii-'í.
¿ (U i* r ih - !■:!;■■ ,i.- atO/iuiHc.?. * , iv -
v iii •■■■' • • ■ni* di.''’* íli) f'.'HiV ''í (nire 
'a rr  ñ un t 'iin i'u ii b ien  s tiiu -r ieu r •■n iium - 
in \  /■■'••'(f rn  ceU l que  con$ist'' Ui y rnndeur 

>!'■ la líi'-ttg  q u i vous t ít t  f ix r e .  c í (/•'<’ rou* 
reiiiiilisM>’z. t f s  trou pes  a r b n ilrs  les p ru -  
viiu-es de V.KlÍcTi\a<jne /-mí le u r  d e ru ir  at

d r f i 'm ir i it  ln -ro tq u e in rn t le u r  p a tr ie  s u r le  
¡ l l l  r/ranqi’r.

I.a tiirhr <lr lll flnlti- ''lt dure, puiir 
i/ii'rll ■ ¡iiiir-: ■ *,■ iiuiiutrnir rnnti-r l'‘s furces 
iifiriliiiiei uiiii's di' luis rnnemis rt dans 
san infatiyalile trarail puur soutenir l'ar- 
iiiér diin» di's Initrs prnibles. Le puys re­
gañir aver firrtr rt admiratiiin Irs exploits 
dr l'annr,' rt de la marinr. Jc roiis rj-pritnc 
mon rcíii-’rfíV/iK’ní rt crlui dr In patrú'.

. l it  m il ir i i  de r r l t r  d i i r r  lu tte . I r  frvn t 
iiia rrd u n ú 'n  s 'r ffm id rr . V o tre  f ro n t  n 'est 
pas brisé, e t i l  ne I r  sera pas. D 'accord  
a rre  mes a lliés , ja . nsc résous á o f f r i r  e n -

i-o rr  une fo is  la p a ix  it l 'e n n r m i : mais ce  
n 'rs t i j i i r  p u u r une p u ix  honorab le  que nous  
trnd rons  m  m ain : itons I r  d rron s  m tx hé­
ros q u i on t donné b -u r c íe  ¡u n ir  (a  p a tr ie , 
á nos enfants.

On ne sa it pus c iiro re  s i les arinr.s seron t 
déposérs. J u s q u r-lñ , nous n e  r f" i :o » í  pas 
¡mus r rb irh r r .  \ou s  d rcon s . com m e g.upa- 
ra v im t. n n p lo y r r  tou tes  tuis fo rces  p o u r  
m a in trn ir  iiifu tigab leJnent l'assaut de nos 
rn n -m is . L l l K l R K  E 8 T  GH.\.VE : m ais, 
con fia u t*  dans n o tre  fo rcé , e t avec Vaide 
c lé m rn tr  de ¡ í ie u ,  nous n ovs  sentons assez 
fo r ts  p o u r  défendre  n o tre  ch e r  pays.
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Nous sommes á TO kilométres de Vouziers et á 20 kilométres de Rethel
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Jacques BAUíVlLLE.

Coimiuniqué franjáis. 6  octobre (1 4  heu­
res) . —  i-a  poursuife a continué pendant la 

. nuil sur tout le front de la Suippe. A  gauche,
I nos troupes, /ronc/iissant le canal de VAisne 

daru la région de 5opigneu/, onf atteint ¡es 
I abords d 'A gu ilcou rt. P lu s  á Vest, nous appro- 

chons <TAum enancourl-le-Peiií :  le massif de 
/Vojenf-Z'.^éfceMe est en notre pouvoir et lar- 
gemeni dépassé. N ou s  passons sur la ligne gé­
nérale : nord de Pem acíe, nord de Lavannes, 
nord d 'Epope, A  droite, nous occupons U  v il­
lage de Pont-Faverger, sur la Suippe. Sur 
I 'A rn e t, nos élémenls avances ont abordé la 
eróle boisée au nord de la rrviere. Plusieurs 
cenínines de prisonniers onl élé fails daru la 
journée d 'h ier et dans la nuit.

A u  sud de V A ile tte , des unilés italiennes, 
opéraní dans la région Ostel-Soupir, aprés 
avoir enlevé précédemmenl ¡es points d 'appui 
importanís de la  Cour-Soupir, de Soupir el le 
pare de ce village, ont livré hier de rudes 
combáis sur les piúleoux au nord-est. EJles ont 
conquis de haule lutle les tranchées solidement 
tenues par Vennemi á la hauteur de ta C roix- 
Mns-7'é/e et de la ferme du M etz.

Communiqué franqais, 6  octobre (23  heu­
res) . —  A u  nord de Saint-Quentin, la ba- 
laille a continué tout le jou r entre M orcou rl 
et Sequeharl. N os  troupes ont enlevé Reman- 
couri, la ferme T íllo p  et plusieurs bois orga- 
túsés en points d 'appui. L 'ennem i a résislé 
avec une furieuse énergie sans pouvoir enrajjer 
Vavance de nos boupes, qui onl conquis le 
terrain pied á pied, en faisant plusieurs cen- 
lames de prisonniers.

A u  nord de Reim s, nous cnions otteint la 
Suippe en de nom ireu* points. L a  orriére- 
gardes ailcmandes, sur la rive sud, ont opposé 
une grande résislance e l ont conire-allaqué a 
plusieurs reprises. N os  troupes les onl tefou- 
lées en leur infUgeanl des pertes sanglaníes.

N ou s  tenons les Usieres sud J ’*4gu//courl et 
le village de B erlricourt, au nord de la Suippe.

P lu s  au sud, nous avons fo rcé  le passage 
de la riviére á Vest d’O ra inville  el enlevé le 
cimetiére de Pongivarl.

D es combáis non moins vifs onl ea lieu dans 
la région de Duzancourl et de Pouíí-sur- 
Suippe, qu i nous ont permis d 'arriver aux li- 
siéres de ce* localiiés.

N ou s  avons déboucbé de Détheniville mal­
gré un feu violent de mitrailleuses et d a r lil-  
lerie, el gagné du lerrgin jusqu'au nord de 
Sainl-C/émení-á-/4me*. Dans cetle région, nos 
troupes, au cours de leur progression, onf sup- 
porté sans p/ier une trés forte  conire-atlaque. 
N o tre  arlillerie, liranl á vue sur les balaillons 
ermemis. leur a fa il subir de lourdes pertes. 
L ’ennemi a ¿té contrainl de se repfier en dé­
sordre.

Les  combáis d 'au jourd ’hui onf compiéte- 
m fn l achevé ¡a délivrance de Reims, dont ¡a 
richesse et le  passé bistorique exciíoienf la 
cetrvoilise des Ailemands. L 'ennem i, qui i ’a 
mainles fois altaqué depuis le début de la 
guerre, et qu i, dans sa rage impuissante. Va 
incendié, n’a jamais pu le prendre.

Communiqué britannique, 6  octobre ( 13 heu­
res) . —  D es corrdtals opiniátres se sont pour- 
survit pendant toute la journée d 'hier á M o n t-  
brebain et a Beaurevoir. Aprés avoir pris le 
premier de ces villages. de bornie heure daru 
la matinée, p  faisant 500  prisom iers, les trou­
pes auslraliennes furenl violemmenl contre- 
altaquées. Pendant le reste du jour, Vennemi, 
metianí en ligne de nauvelles reserves, f i t  des 
cfforts  répélés pour reprendre le  village. T o u ­
tes ses alfaques furent repoussées, e l au cours 
du combat ses troupes subirenl de lourdes 
pertes, nolammenl du fa it des lanks brilanni- 
ques, qui causércnt de grands ravages dans 
son infanterie. L e  village reste entre nos mains.

L a  possession de Beaurevoir ne fu l pas 
moins vfvemení dispulée et resta longtemps 
douleuse. L  ennemi, sérieusemenf renfoTcé, 
népargna aucun e ffp rl pour conserver cette

localité. Aprés avoir livré  pentianf ía journée 
un combal trés ápre au cours duquel elles réa- 
lisérení quelques progrés, les troupes anglaises 
atlaquérenl á nouveau vers le soir el enlevérent 
le village, portanl leurs lignes nettement á Vest 
e l au nord-esí.

A u  nord de Beaurevoir, nos troupes ont 
pris Aubencbeul-au-Bois e l se sonl éíablies sur 
les hauteurs se dirigeant au nord vers Lesdins.

N ou s  aeoru fa it plus de 1.000 prisonniers 
au cours des opérations d 'h ier au nord de 
Sainl-Quenlin.

Communiqué britannique, 6 octc^re (22  heu­
res ). —  N ou s  avons íégéremenf amélioré nos 
posiiioTU, au cours de combáis locaux, au sud- 
est el au nord d’Aubencbeul-au-Bac.

A u  nord de la Scarpe, nos troupes se sont 
emparées de Fresno^ et sonl élablies sur la 
lisiére est de ce village.

LA s fm A T I O N
Lea  A llrn iandá sont en  re tra ite  su r tout 

le  fro n t de la Su ippe e t  de l ’Arne?, ainsi 
uu'au sud da Caanbrai. Dans la p rem iére  
de ces régions. nos troupes ont attein t, á 
B éth ea iv iíle , P on t-F a verge r , svm la  r iv e  
d ro ité  d e  rA rncs. la  lign e  d ’ eau & l'ab ri de 
laqu elle  l’enn em i m u v a it  songer á s’a rré -  
ter. Dans la seconde, d e  trés  fo rtes  con tre- 
attaques d ir igóes  con tre M ontbrehain  e t  
B eau revo ir, á sep t k ilom étres  de Bohain, e t  
destinées á c o u v r ir  la  r e lra ite  p a r  le sud. 
ont été b risées par les tenaces et va illan ts 

de la  quatriém e arm ée britann ique.
O s  deu x inouvemenLs d»» re tra itc  fon t 

i 'o r t ie  d 'un vastó p lan d ’enseuidjlo qu i 
lio it n io iier les arm ées ailcm andes sur de 
iio '.rvcllci lignes de ré“sistance, beaucoup 
p lus rapprochée.* de la  fron tié re , M ais la 
p re «* :o ii constante du nos troupes, qu i na 
i i-s.-(cui d o  talunner renni-m i et de lu i i i i -  
llig -T  des pertes. rend l'exécu tion  du ce  
p lau cxtrém em eut d if ííc ile  e t  aléatoin*.

lean VILLABS.

Le prince de Bade et le com te Burlan 
échangent des voeux pacifistes

^ \'U -v, .. I. de

L e  p rin ce  Max de B-ide -i ■‘•rA -y-'- au 
eom te B u rian  un tó légram m e dans jequ e l 
Í 1 d il en tre aufr--« :

"•L es  fa il*  c i.-n eu x  de nos armecs, ia 
d é term in a ': • ne- p .- ¡ ¡ .1: de -iiden-
ilii-, • , -i-alr-in ,1. no- '
il- l- . , .i;.p: .. av '.* la i. le  da I
D ieu , á  un,' hono.. !,’ .-. . |

L e  com te Burlan, dans sa réponse, a d it ' 
n o ia m m en t: ,

T i i i i í ' - r  i i i i - (  I ' - '  ' - t  m e s
•*:l  j ' l - ; . i í i " l1  g u l j\ e i  ,1 ■-
1!. ::l ii: :p ..K il ai|elll¡lll-l. --j;;! .il;-);:.'- v  -

les bénédicliu iis tl une p a ix  ju - l »  ut buji.-- 
rab le. aussitéit que no-'SiWc, pou:- nos 
'.UHnéos at nos |>auplas -admirables. »

B.U.E. G octo toe. —  L a  séaiice «iu R u id is - 
ta g  a é té  uuverte liiu r ü 5 h. 15.

Lu  président, M. Fuhvenbach, a lu  .es 
ruscrits im périau x  re lcvan t lu oonite H e rl-  
lin g  de ses foactions, ut nom m ant le princa 
-Max d e  B ade oh ancelier ; pu is 11 a prononcé 
une sH oculion  sur les évén em enú  graves 
qu i se  son t dérou lés depu is la d ern iére  ses- 
sion : re tra ite  sur le fro n t occidental, dé- 
fa ites  turquee e t  bu lgares, arm istice  bul-

M . F e h r e n b a c h  
p res id en t du R e icks la g

gare. 11 a donné a lore  la paro le au nouveau 
chancelier, le  p rin ce  M ax de Bade.

A p rés  le  discours de ce  dornier, M . Feh­
renbach a rep ris  la p a ro le  pour d iré  qno 
ses im portantes déclarations sera ien t l'ob- 
je t  de discussions approfond íes dans les 
prochaines séances.

II  a a fflrm é que la p a ix , «  ce m ot combion 
consolant, e t  com bien  r ich e  d’eg iérances  ", 
le  peup le e t  les soldats ailem ands la salu,- - 
ra ien t de tou t cceur s i o ’é ta it la  p a ix  véri- 
tablu ou vra n l -le ohein in  A une entente, mal* 
qu'Ms sont p ré ts  auaii A tous íes sacriíke.^.

<< P iiisa en í, cependant, a - t -ü  d it, de tels 
ta r r i f ic e s  tious é trc  épin-gnés, ca r le  peu jile  
a llem and désire  la  pa ix  e t  n on  la  gu erre  

S u r la  p ropos ition  du président, 
Reiohstag s est ajourné.

d is c o u r F d u  c h a n c e l ie r

le

A  B E T H E N IV IL L H . -  L A  S U IP P E  E T  L ’A R N E S  D A N S  L A  T R A V E R S E E  D U  V IL L A G E

Dans son d is iou rs-program m e, le prince 
-Max de B ade a tout d ’abord exposé I"-’ 
cond itions de sa nom ination e l  les nou- 
veaux prin cipas de la réfonm e gou ver- 
nem enfale, con íorm ém en t au reacr it iih- 
p éria l du 30 septem bre.

La collaboratioD des socialistes
C et p rin c ipe* on í é té  t ix é s  d 'a ccord  avec 

les g o u vem em en ts  a llie s  e t  les  chefs  dcn 
p a rtís  de la  m a jo r ité  de ce tte  B a u te  A s - 
sem bléc avan t qu e  je  m o  sois d écidé ü 
a ccep te r la  charge  de ch a n ce lie r. A insi, 
ü s  rcpré*e«íí,'> ií ma p ro p re  p ro fess ion  de

Ío i p o lit iq u e , e t  aussi les sen tim ents  de 
I trés  fo r te  m a jo r ité  de la  représentatiors  

popu fa íre  de í’AUcm agne, p a r  canséquení 
du peup le  a llem and, q u i a com posc le 
R eichstag selon  ses désirs s u r la  base du 
s cru tin  gé n éra l éga l e t  secret.

S eu l, le  fa i t  qu e  j e  sais a v o ir  d e rr ié re  
m o i la  c o n v ic tio n  e t la  v o lo n té  de la  m a - 
j o r i í é  du p e u p le  m 'a  donné La fo rc é  d 'as - 
íu m e r  la d ire c tio n  des a ffa ires  de l ’em- 
p ire .

L a  d écis ion  en ce sens m ’a é té  p a r tic u -  
lié re m e n t fa c ilité e , p a r  le  fa i t  qu e  des 
hom m es de con fia n ce  q u a lif ie s  de la  classe 
O ít c r ié r e  s o h í  aussi entres dans le  nouveau  
go u ve rn em en t de l ’E m p ire .

Ce que  j e  dís a u jou rd 'h u i, j e  ne le  dis 
pus seu lem en t e n  »n o « n om , e t  uu n om  de 
m es coU aboniteuxs o ff ic ie is  t u r  lesquels  jo  
w ’appuie, mais aussi au  iio m  d u  peup le  
aüem and.

Le program m e de la m ajorité
L e  chan celier passe ensuito en  r e v u e - !»  

p rt^ ram m e des partís  de la m a io r ité , qui- 
d it- 'il, con tien t une adhésion A k  réponae 
fa ite  par le  précédent chanoeliea’  A la  nóte 
du pape du l ”  aoú l 1917 :

—  I I  y  a aussi, dans ce p rog ra m m e. un‘' 
a pp rob a tion  sans rése rve  de la  réso lu tion  
de p a ix  du R e ichstag du  19 ju ü le t  1911. 71 
déclare, e n  o u tre , que  nous som m es p r its  
á nous jo m d re  á une L ig u e  généra le  des 
peu-ples s u r la  base de l'é g a lité  des droits  
p o u r  tous. fo r ts  e t  fa ib les. J l p ré v o il  la  so- 
lu t io n  de la  qu estion  belge s i d iscu tée  dans 
In res ta u ra tion  com p le te  de la  B e ig i q u e .  
n ota m jiien t dans son  indépendance e t  son 
íe m 'fo ír e .  On d o it  aussi ch e rch e r une en­
ten te  s u r la  qu estion  des indem nités.

» Le programme ne ve ît pos otie 
traites dejm x déja conclus soient un em- 
péchement a la conclusión de la paú £P-'- 
r    — .

L C V U l la R a e d e U v o U  S3. PARIS r l u l C "  
COMMUGL GDMPTABILITl ST£NO DACTILO. LANíUfL
P r to a r a t lo n  aun B r «v e ts  et eu x B a c ca la i" ’^***'
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J l demande, en p a rtic td ie r , que, 
A i « í  í''* haltiqups, en L itk v a n ie  e t  en 
Pnloum'. so icn t rap ídem en í form éea  des r e -  

p op u la ires  s u r de larges 
} j v  x. Vouí QÍaeroTií á  ré ta b lissem en t des 
!,„,(/¿£iímí préalables nécessaires p a r l ' in -  
in jduction, sans ta rder, d ’une adm U iistra - 
lio ii e i i i ie  dans ces paijs. Ce sont les te r r i -  
u'ires qu* íio ire n f ré g ie r  e v x -m é m e s  leurs  
Zu ports  avec les E ta ts  vo is in s  e t  d éc id er  
de leu r coH stitn tion . >

La poiitique intérieure
En ce qu i coocerne la  p o iitiqu e  in té - 

rieiire. le chaoceflier a annoncé h  m od ifi- 
jjt io n  coostifiutionnBHe pern ietlan t aux 
inenibres du Relchstag d e  oonserver leurs 
sióges en entran t dans le  gouvernem enf.

F id é l i t é  a u x  p r ín c ip e s  f é d é r a u x
Le p riitte  M ax de Bade a jou te aussitOt.; 
Je reste d 'a ille iirs  in éb ra n la b lem en t f i -  

/j;,' aux p r in c ip e s  féd éra u x  de V E m p ire , 
, „ i  rs l nn E ta t con fcd éré , d on t chacun  des 
!,,cmbrcs décide en p le in e  in d épem ia m c de 
ta l i e  eons/ííu fíon íieííe in té r ie n re , d ro it  
n,ir l 'A ls a ce -L o rra in e  p e u t aussi p le in e -  
l-e n t revend iquer.

La demande de paix
K.i.ilinuant. le c íiance lier d éc la ré  que 

lA beiiiagne est p réte  á sub ir de oouveaux 
«j.'n(h-es. pour nc pas retander d ’ iin  jo u r  la 
fonclusion d ’une p a ix  ne touchant pas á 
¡'lionneur aliem and. C 'est le  p o in t cap ita l 
i t  son discours. II  s’e :q )rin ie  en ces term es : 

-•  MVjppdi/nní 5 « r  Vaccord de ío iifes  les 
a iil'ir ilés  qu a lífiées  de V E m p ire  e t  s u r  l ’ap- 
ir - . i’nhon des iilUés agissuni d 'aceord  a rce  

i'u i adressé. dans ia  n u i l  dn 5 octob re .
¡ I, I iiU erm éd ia irc do la  .SaLse. au prési- 
■! ii¡ 'les E la l.i - l 'n is  d 'A m criq u e , nnr. note 

laqneUe je  I r  p r ie  de p rendre en  m ain  
le rc liili’ isscntpnt Ur In pa ix  r t  d 'e n lre r  ú 

su je t '0 1 ra p p n rt avec tous les E ta ts  b e l-  
im rruiil.i. i 'c l te  m ile  a rrit crn á W a sh in g ton  
a iijou rd 'ku i ou  dem ain . E lle  est ad res - 
sée uu prcsidciif des E ta ts -V n is  parce  que 
celui-ci. dans son  message au Congrés du 
X ¡a nv ier t9 IS  c t dans des m a n i¡es ía lion s  
iilléríeure.i. nota m m en t dans le  d iscours  
qu 'il prononfu 4  N e w Y o rk . Ir  ¿7 sep trin - 
b ir. u e ip os é  « l i  p ro g ra m m c de p a ix  ge ­
nérale que nous pouvons  ad ine ííre  com fnc  
base des nógocla lions.

J Ili fu it re lto  dém arche dans la vo ie  d r  
¡•I delivruncc. non seu lem ent do V A llem agnc  
r ; dr ses a lliés. m ais de tu iile  l'h n m a h ilé  
varee que ¡a cro is  que tes idées  au  .sujet 
du bon iieu i fu íu r  des pcu p lrs  im 'exposc  
¡ I .  IVi'lsou sont com pít'íem en í en  harmonie. 
,ip e.’ idée.s ijénérales q u i s on l re lies , nnn 
sriilnnent du itoureau ¡/ourcnieafcn í alle­
mand. mais aus^i d r ta trés gro.ise m a jo - 
r i i r  de notre  peuple.

!..• c lian ce lirr a  term iné par une péro- 
••\i- in sur rA llem agn e réso lue et unánime 
l ' ii- 1.1 lutte liiiiile.

I ■' discours a été fréquem m ent intcr- 
p in iiu  par des upplaudisseiuents.

Grave explosión
a u x  E t a t S ' U n i s

NE\v-Yün¡{, fi octobre. —  Une explosión 
I  PU lien , ce  m atin. á M organ (.\ew-.Ter- 
£■'▼). dans une usine de e liargem en t d ’nbu?. 
La Bccousse occaaionnéc par Vexp loslon  
s'oot fa it  sentir sur une im m ense super­
ficie.

La m a jo r ité  dos ou vrie rs  ont réu ss i á 
«3 sauver, m ais i l  y  a d e  nom breux .d ís- 
parus.

Das tonnes de poudre d e  tr in itro to lu én e 
ont été ha tivem ent enterrées.

P lusieurs agglom éra fions du  vo is inage, 
comptant au total so ixan te m ille  babitants, 
ont >dé presque com plétem ent évacuées. 
L'S rou t<« qui conduisent au lieu  du st- 
Di-'lre sont encom brées de ré fu g ié s  o t de 
Téhicules transportan t les blessés á  T h ó -

I? ’á grondem ents, qui sa sont répétés 
tjuti’ la jou rn ée. et fes nouvelles  exp lo ­
siona (jui se produisent donnenl aux h a - 
bitanls de Jereey -C ity  e t  de N ew -Y o rk  
une Impression da bata ill''.
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Noua ra p p e lo o i k n o s  abon oés  qua toute de- 
teaede d *  cean acm ant d 'adreasa d o il étra accoov  
H gn ec  b *  U  darniéra banda d 'abonnaraeu t et da 

cantintes pour to u i fra ia. U  na p o u rra  4tra 
w t  d ro it a u 'd u i dapiaudas cn s e q ta a a  (U n a  les 
•Sufliligi. ci-desauf.

-  ■ ■ ■   _ ■ —^

UPLUS IMPOSTANTE ECOLE DUMONOE
l ’d tendue e l  le s  auccSs d e  so a  en ae igoam en l, 

g w i a  U D ivereeiie  p a r correspon dan ee d e  Parla »o  
au l "  ra n g  des d iab llsaem snts d'lDSiruciiOR. 

.w i e  p e rm e i de ta ire eb ez  so l d ’e ic s ile n ie s  Aludes 
^W fld a lres  ou  prlnsaires.

W ttiiiie rs  deeucciK aux examen* des baeeatan- 
■'«faei (is* brevets ont éiabilia vaieurdesescours. 
\ E  «ooilons da i'iíooie univergeile preparen! 
A je tes  les grandes AcolM, aux profeaaorais, aux 
“**>ees. aux concours admlnisirailfs, eio., etc- 

n n s iia N E U B N T e  b t  b b o ch u rk s  p R a s co  
l 'e n s i i i r n e m e n t  q u t  f u s  d c t l r t  t u t c r e  

■COLE im iVERSELLE. Ruó CliaidiD- PAR IS

F E R N E T - B R A N C A
SPAcutrrt m

FRATELLI-BRANCA-NILAN
. im e r  lon ique, apéritif, d igeslif 
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LE  PR lN C E  M A X  DE B A D E  A - T - I L  OUBLIÉ  
SES D E R N IE R E S  O P im O NS  PO L IT lO l lE S?

Dans une lettre qui ne date que de décembre 1917, i l  
exprimait des convictions diamétralement opposées 

aux termes de son discours au Reichstag.

L o n d re s . 6 octobre. Une person nalité  
iinportaBite a pu p ren dre coiinaissance 
ri une le ttre  ad ivssée par le  p rin ee  Max de 
Bad_e aprés son discours du l i  décenibre 
1917 au prinee Ab 'xan dre de H ohenloíie. Ge 
docum ent je t le  un jo u r  s in gu iie r  sur la 
in en ta lité  et sur le  caractére du nouveau 
chanoeüer d*» l En ip ire.

Dans quelle  mesure, et com in en tic  p rinee 
M ax de Bade en leiid -T l le lib éra lism e ? On 
en ju g e ra  ¡ja r  la ¡t ira s e  siuvantc :

L e s  jo u rn a u x  de gauche  i/i'asstuwmení de 
leu rs  louanges. qu o lqu e  cependant j 'a ie  as­
sez n e ttem en t s tigm a tisé  le  m o t d 'o rd re  de 
la  ítóm ocra íle  e í  tow íer les fo rm u le s  des 
ih é o ric ien s  p o lit iq u e s . y  com pri.s c c l l ' ' dv 
pa rlem en ta ris in r.

Pius loin. l.- p rinee de Bade ajou te : 
P re tu lr , ' l 'en n e tn i a la  gurge, se m oquee  

de V a lt it i id "  de ju s l í r ie r  q u 'i l  a ffe r ie  dans 
h's questions de resjJonsabiUté d-- la  g u e rre  
e t  (lans re lies  in tércssan t la  d ém ocra lie  
v la it  devenu  p o u r  m o i un  rtTilaW<- besoin...

D 'a u tie  part, on  sa it que dans sa d('*ola- 
ra lion  d 'h ie r  le  nouveau chan ceiier a fa it  
sien le  p rogram m e des pa rtis  de la m ajo­
r ité  fiur laqu elle  i l  s’appuie, p rogram m e quí

c o n fo r t e  une a p p ro ln tíion  sans réserve  de 
la  ré so lu tion  de p a ix  du  19 jH ffle f 1917.

Pou r app réc ier la s incérité  d e  son é vo -  
lu tion .-i! su fftt de se r i^ o r te r  á  l'op in ion  
que le  p rinee M ax d e  Bade exp r im a it sur 
ce su jet á la lin  d e  sa le ttre  :

-ya tu reüem en t. m o i aussi*. é c r iv a i t - i l .  je  
lo v h a ite  la  p lu s  la rge  exp io ífa íío n  p o l i t i -  
que  de nos succés  n u liía ires  :  m o l aussi, je  
suis Vath-ersaire de la ré so lu tion  de pa ix  
abom inable, f r u i t  de In p e u r. e t  j e  desire  
q t ir  nous ob tim ions les repara tions  les p lus  
am pies, de qu e lqu e  fo rm e  q u ’e lles  soien t, 
p o u r  nous é jta rgner l'a ppa u vrissem en t 
apré.í l/l guerre.

M on p o in t  de r o e  ne co in c id e  pas, je  
em i.i. lo u f  á  fa it  avec le  fien , ca r  je  co n ­
tin u é  ,'i u-> /JOS i>fre p o r th a il que nous d i- 
sioiis, au su je t de lo  B e lg ique . p lu s  que  
noos n 'en avons d é já  d it. .Vo.? ennem is en 
s a v n t  déjá  assei. \rm s urnns n ffa ire  á un 
a d rersu ire  rusé v t  v xp é rim en tó . q u i est 
l'Aiu/l/devre : e l la B e lg iqu e  r ¡ t  le  seu l o l i -  
je l  lie eom pensation. I I  en sera it a iitrem en t 
s i les ron d itim is  préaíafi/cs d 'une  p a ix  so­
lid e  ej^istaient déjá, mais ce n 'es t pas le 
cas. pu isqu e  M . L lo y d  G eorge  e t -V. C le - 
jnenceait o n t  ro m p u  les ponts.

C E  Q U E  P E N S E N T  N O S  A L L IÉ S
En a lte iidaut que 1'“ président W ilson  

fasse connaítre la répoiise qu i sera donnée 
á la pro|K>sition U 'ariiiistire et do négocia- 
lions dm aiiaiit di- nos ennemis, nous avous 
demandé á quelqiie.s personnalités di*s na­
tions allié'es li'u r iiiEpression.

Chez M. W alfer Berry
prés id en t de Ut C ham bre de com m erce  

am érica ine  

Gommencer une grande atlaque de- 
niain. Nous avons au lro  chose á fa ire  que 
de perd i'c  m dre lem ps en  discussions inu- 
tile-".

Chez sir John  Pilter
président d’h on n eu r de la C ham bre de 

coí/iweVce brita n n iq u e
— Pas d 'a rn iis tire  possib le avant la eom - 

p lé le  é\acuatíon par l'i'iu iem i de tous les 
íe rr ito iv e s  qu 'il a m ivahis, y  com pris, bien 
enlendu, r.\lsaee et la  Lorra in e .

Chez M. de Bettancourt* Rodríguez
m in is tre  de P o r tu g a l á Pari.s

—  Mon op in ión  personnelle  es l que nos 
ennem is ne noua ofTrent aucune garan de 
de Oa loyau téM e Isn r p roposition , e t  qu ’a l l »  
nc v i « e  pas k des e fie ts  d ’un autre ordre. 
L'.Ulermagne, qu i n’a jam a is  cessé de té -  
m oign er de son souvera in  m éprls  envera 
las t r a it é s ; lea E m p ires  centraux, qu i d e -  
p u ís  un  s iéc le , n 'on t fa i t  qu e  des gu erres  
de con qu éte , alore que les autres pays ne 
fai.saient que des guerres d e  revend icatlon , 
ii’ in sp lre iit pas conflanee lo r ^ u 'i l »  sou- 
n ietten t á i'a jjp réc ia tion  des .Allié.s des p ro - 
pos ltion * qu engagcnt leu r conduite.

»  Ge qu il fau t reteñ ir, c’est i’aveu  de la 
d é fa ite  alloniaiKle. T e i que!. 11 a dü coúter 
á l ’o rgu e il gorm aiiiquc. A v e c  oinconsppc- 
ttoii, ntaís aussi avoc une satis faction  lé g i-  
tiiiie , les pouples de TEntento i'eu reg ia - 
Iront, >1

Cbcz M. Jean  Floresco
a n c im  v ic e -p ré s id c n t de la  C h a m ire  

roum aine
—  Ge se ra it une déception que de v o ir  

lea pou rparlers  s’en gager prém aturém ent. 
U ne p a ix  ne peut se conclure au détrim en t 
des p etites  nations balkaniquea. L ’ idéal na- 
tio iia l des petits  peuplos qui se sont jetés 
dans la  guerre, c'e<>t la  eoiujuéte de leur 
iiidtiiendancp. Elli> no peu t é tre  obtonue

Sue par le déinen ihrem en l de rA iU r ich e - 
o n ^ ie .  D ein iis l'^jx^que oü i l  a réd igé  son 

message, le président W ilso n  a été ro la iré  
sur les Justes usp ira lions des Toh ócp -S lo- 
vaques. dos Y 'ougo-S lavee e t  des T ra n sy l-  
vains. H n 'y a pas d e  p a ix  poss ib le  par la 
s im p le  res titu tion  des te m to ir e s  aux na­
tions dépqu illées penda-nt eette guerre . 
L 'au ton om ie  ne s u f l l l  pas. E lle  ne p eu t étre 
qu'un mensonge poiiitique. Ce qu 'il faut, 
c 'est le rattachem ent des p e tite  peuples á 
leu r E ta t de race, e t  la constitu tion  a 'E taU  
nouveaux.

Au Conseil national tchéco=slovaque
D an» son message du 8 jan v ie r , le 

p rés iden t W ilso n  d éc la ra it que les peuples 
d ’.V u tric lie-H ongrie b d tn ron t re cevo ir  la 
plus lib re  facu lté  d'un développem ent 
autoninin* ■. Depuis lors. la France, l 'A n - 
g iete iTo , ) . -  F .tate-Uni» e t  le Japón, aprés 
a vo ir  solennellem ent reconnu les T ch éco - 
Slovaques coiom c a lliés  poursu ivan t la 
gu erre  eou tre l'onnem i commun, ?•; suut 
engagés á ¡a «  reeoastitu tion  d'un Etat 
tcfiécn-alovaque indépendant. dans Ies 
¡iin iies  de ses anciennes 'p rov in ces  h isto- 
riquos i. Des pourparlnrs, dont l'issue n’est 
pas douteuse, sont actnellc ipen t en cours 
avoc le  gouvernem ent italien .

»  L es  succés des .4Il!és ont m is les eanpi- 
res du Centre dans l ’ob liga tion  im périeuse 
de dem ander la pa ix . C’est le  p rem ie r  aveu

de leu r d é fa ife . L e s  conséquences en sonl 
in ca ln ilab les. II  faut y  vo ir . en effet. le 
signa) des bou ievorsem enU  In tórieurs qui 
am éneroiif la rhut<‘ des dynasties. »

Au Comité y o u g O ' S l a v e
I.'A u trich e  redoute une révo lu tion . 

Son arm ée est en d éco m p o s it ion ; les 
désertions «uccédent aux désertions. L ’em - 
pereur, 4iour sau ver .sa couronne e l conser­
v e r  .son au ln rité  sur ia Double M onarchie, 
a é fé  c i'n fra in l par Ies événem ents de 
p ren dre l'in it ia t iv e  d'un m ouvem ent en 
fa veu r dn la pai.t.

>1 S i l’A llem agne n 'a va it pas acqu iescé á 
ce m ouveinenl, e lle  .se sera it trou vée  seule 
dem ain pour con tinuer la  lutte. L a  T u r ­
quie. en efifut, est á bou t de forces, écono- 
m iquom ent ct m ilifa irem en t. l ’ ou r les em ­
pines centraux, la p a ix  s’ im pose k b re f 
délai. A  queiles com Jitions? 11 appartient 
aux A llió s  do les dicten. »

Les Alliés refoulent 
les Austro-Allemands

Communiqué d b  l ’a rm ée  d ’O r is n t  <&ooéo- 
b re ). —  -Aprés une p o u rs u ite  énerg iqu e  des 
fo rce s  austro-a llem andes q u i se ra fire n í en 
désordre vers  le N ord , les trou pes  fra n co -  
serbes se son t em parées de Vran ja .

E lles  o n t  f a i l  p lu s ieu rs  centa ines de p r i ­
sonn iers  e t  ca p tu ré  que lques eanons e t  des 
m itra illeu ses .

E n  A lba n ie . nos é lém en ts  co n tin u e n t le u r  
^ro^ression . D ib ra  a é té  occupée p a r les

Ferdinand de Bulgarie á  Vienne
B a le , 6 octobre. —  Les  jou rn au x vien- 

noís annonoent que ¡e  r o i  F erd in an d  de 
B u lga rie  eet a rrlv is  hier, á V ienne.

33 avions ennemis abattus
¡O f f ic ie i .  e'iiani/.m?-. —  L e  i  octob re , les 

con iiit ion s  a tm osphévíques o n t encore  été 
trés défa rora h les . Y in g t e t  u n  avions en ­
n em is  o n t  été  abaffw * ou m is  h ors  de 
com bat.

'O f f ic ie i .  b r ita n n iq u e ). —  L e  5 octobre , 
nos esra d rilles  o n t  ro n tin u é . p a r  un  tem ps  
n u a g eu r e t in ce rta in , le u r  íra va il.

-\uns avuns fancg H n g i-d e u x  tonnes e t 
d em ie  de bombes s a r des ob jcc íí/s/ i’ ín ipor- 
tance en  «r r i'é rc  des ligu es  ennem ies. H u U  
avions a llem ands o n t é té  abattus e t tro is  
con tra in ts  d ’a t te r r ir  désem parés. Q ua tre  
ballons ennem is  o n t  é té  ¿ íéíru tí*. e t  un au- 
p a re il abattu  p a r nos eanons. 
m  , r -

A P R É S  LE S  C O M M U N IQ U É S

D E R N IÉ R E  IM P R E S S IO N  
DE L A  B A T A I LLE

C'est sous le  fe u  de n o tre  oríiZ ierte. 
e t h a rcelcs  p a r  n o tre  in fa n te r ie , qu e  les 
.kUemands ha tten t en  re tra ite  au  n ord  
e t á l'e s t lie  B e ím s. S u r  le  f r o n l  de 
l 'A n ic s , n otam m ent, les  co lonnes e n n e - 
m ies se re p lie n t  dans le  p lu s  grand  dé- 
Surdre. I I  est vra isem E lab le  iju 'eUes ne 
p o u x ro n t se rcco/wt/fuer qu e  s u r  
l'A isne.

. lu  n o rd -o u e s t de R eim s, B e r ry -a u -  
Bae esl ú n m éd ia tcm en t m enacé p a r nos 
é\éments avancés, q u í o n t fra n c h i la 
n v i i r e  on  p lu s ie w s  poín ís. (P es í l ’e n -  
ve loppem en t, p a r la  d ro ite , du C h em in - 
des-Dam es, déjá  débordé, '
l  a rm ée M angin.

, á  gauche, p a r
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Le ministre des Afíaires étrangéres 
de la Double Monarchie rassure 

les députés du parti allemand.

ZuRiCH, 6 octoíjre. —  Les  jou rn au x  de 
V ienne reprodu iscn t des Communications 
fa ites  par ie  m in istre  des A ffa ires  étran- 
géres  aux députés allem ands sur la  situa­
tion  ex tér ieu re  e t  m ilita ire .

—  Dans aucune circonstance. a d it le  
com te Burian. on ne p eu t douter que la 
M onarch ie ne procede, dans toutes les 
questions. d 'une fa^on  absolum ent so li-  
da ire  avec TEm pire afllemand.

>1 Tou tes les mesures ex igées p a r  notre 
sécu rité  dans Ies Balkans ?ont prises.

»  Quant k la  quo-dion polonaise, les né- 
goc ia lion s  qu i ont lieu  á B er lin  prennent 
un cours favorab le  en dehors d e  la  solu­
tion  austro-poiona ise.' »

I .e  com te Burian a a fflrm é de nouveau 
que le b ru it de T incorporatlon  de la Bos- 
n ic -H e r z ^ o v in e  á la H on grie  esl íaux, que 
l'on d iscu te seulem ent Tannexion de ces 
deux provinces á la H on grie  com m e corpa 
autonome.

L o  m in istre  a déclaré enfln  que la  s ilu a - 
lion  p o iitiqu e  ex tér ieu re  en e ffe t fa it  pa - 
r a ltrc  nécessaires certa ines iransform a- 
tions in térieu res  dans le  sens du fédéra- 
lisme, afln de c réer des conditions p ré li-  
m inaires de paix.

I I  a d it aussi que rA llem agn e se d ispo- 
sa it k m od ifler  sa p o iit iq u e  dans le sens 
d 'une fo rm e de gouvern em en t parlem en- 
ta ire . et que ce tíe  transform ation  éta it 
néce.??8ipe pour h a ter la paix.

UÑ MESSAGE DES SOCIALISTES 
AU  PRÉSIDENT WILSON

L e  congrés na tional du p a rti soc in lifte , 
vastes as-sises auxquelles toutes les íédéra- 
tions départem ento les sont représentées, 
s ’est o u ve r i h ie r  m atin  á la  B e llev illo ise .

A p rés  a v o ir  v o lé  l ’adm íssion des d é lé- 
gués des organisations aocia listes rus­
se.? qu i ex isten t á Paris. le  congrés a  décidé 
l ’ envoi au prés iden t W ilso n  d ’m i m essage 
a flln n an t pub liquem en t TopinioD du  parti 
soeia liste f r a n ^ m  sur Ies ou rcs  d e  p a ix  des 
E m p iree  centraux.

Une com m ission coniproBant tro is  m a jo - 
r iía ire s  : MM. A lb e r t  'Thomas, Varenne e t  
Renaudel : tro is  m inoritaire.s : MM. .Mistral, 
Mayéras e t  F ro s s a rd ; un  k ien th a lien  : M. 
■Uexandre B laoc, e l  un cen tr ie le  : .M. M ar- 
cel í^emhat a  é té  ctiargée d e  la  ródaotion de 
eo message.

Dans co nies.sage, le  p a rti socia listo 
enregistre. avec  jo ie  la  p ropos ition  des E m - 
p iro s  cen traux au p rés iden t W ilso n  eorrrmo 
un nouveau résu ltat de l'e ffo rt soutenu et 
des sacriflces consentís depu is des années 
p a r  les adraintblea soldóte des dém ocraties 
a lliées.

L e  p a rtí estim e que, tou t en  e z igoan t dea 
garanties d ip lom atiques et m ilita ires  
indispensables, les gouvernem ents a lliés 
on t le  d evo ir  im périeu x  de ne pas repous- 
ser dédaigneusem ent e t  sans discussion 
une p a re ille  p roposition , qu i constitue, en 
fa it, une ou verlu re  sérieusc de négocia- 
tions. II  se fé lic lte , á c e t égand, que la  p ro - 
pos ition  a it  été adressee au président 
W ilson .

<1 Dés m aintenant, d it  le  m eesago, le  p a rtí 
sqc.iallste la con-sidfere com m e une p rem íéra  
v io to ire  des d ém o cra ties .»

L e  m essage fa i l  otoserver, en  e ffe t, qu* 
le  gouvern em en t de l ’Au triic l»e*H ongrie 
a’est trou vé rédu it á aocepter com m e base 
ue discussion les  quatorze p roposition s fo r -  
m u iées par le  p rés id en t m iscn i. D  rappelle  
p lue lo in  q u o  le  p a r t i soe ia lis te  s’est tou- 
jou re  trou vé  d 'sooord avec  les vues e x p r i-  
m ées sur la  p a ix  par le p rée id en t W ilson .

E n  torm inant, le  m e s s ^ e  décia re  que le 
parti fi'assQcie p lus que jam a is  á tou te ac- 
tion  du prés iden t W ilson . qu i aura pou r but 
t< d e  donner sa tis faction  á la  masse qu i lutte 
et qu i a le  d ro it, p lus que tou t autre, d 'avo ir 
une réponse no p rétan t á aucun m alen- 
I endu » .

Les bolcheviks dénoncent 
le traite de Brest-Litovsk

B a le , O octodre. —  L e  Y o rw x r ts  pub lie  
le texto  d ’une note russe k la  Tu rqu ie , qui, 
oonstataiit que ia  T u rq u ie  n 'a pas eassé, 
pendant s ix  mois, m a lg ré  toutes les protes- 
tations des Soviets, de v io le r  les olausea dq  
tra ité  de B res t-L ito vsk , couroim ant ses 
agissem ents par l'occupation  de Bakou 
qu'id!-? a m is en  ruine?, dóclare nu! e t  noq 
avenu le tra ité  de Brest-J.itovsk, qui d e - 
v a it  étabüT los ro latious p a c i í t^ e s  entre 
la Hussie et 4a Tu rqu ie .

Idiisieur.- dópécties c-tDtr.adlotDiras nous 
>■«* varvenuei sur ¡'-stíitude des baWiOTiks en 
c2 qui regarde le ti-afté de Hrest-i.itov.sk. 
Nous lie reproditisons Kinfomiaiéjii du Vor- 
icx rts  que sous lee i^ p v e s  d ’usage.J

N O  U V A L E S  BRÉVES
—  M, yoiiipcrs est an-bé hier k ilcgne, oft a 

a  « é  recu p*r les ministres Bissolatí et Oh^-
.^ i ^  daéguée d*B tw a itlia tes

—  Une dépéohe de Madrid anootice que -4 
fflle de M. M&UM. pré*Ment du ConseB d'Es- 
•pagne, ert inoríe de te grippe, k Soiarés, préa 
de Santaik l». ^
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L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S  !
i  Front italien
i  Communiqué italien, 6 octobre. —  Les  duels d ’artillerie ont été 
g  plus efñcaces sur le Pasufoio, dans le eecteur de Posina, dans la 
S  région du M on tello  et ie  long de la  P iave inférieure ; nos batte- 
s  ríes ont disnersé des trounes et He« m nvnic an   _

M  DEMANDE A  ACHETER , |
¿ i  iffiCCAMo no 5 ou 6 neuí. Ecrire *  U .  André 

® 'on, 18, rué d ’Enghien.

9  ^ O s#» y •iL<9
nes ont disperse des troupes et des convois en mouvement et ont 
provoqué des incendies et des explosions dans les cantonnements 
ennemis.

Au  Stelvio, un de nos groupes a surpris un poste avancé et a 
fait quelques prisonniers.

gg Sur le col del Rosso, des patrouiiles ennemies qui s étaient stueres au piateau dAS iago . s
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approchées de nos lignes ont été repoussées aprés une violente 
lutte a la grenade. '

L es  aviateurs italiens e í alliés ont fa it preuve d'une grande 
activite. Des escadrilles ennemies ont été attaquées de front et 
mises en fuite au cours de combats qui se sont livrés sur la 
v ^ e e  de Lagarina et sur Susegana. Un appareii ennemi est tombé 
desemparé. L e  champ c^aviation de Egau (A d ig e  supérieure) a 
ete atteint par des bombes incendiaires. L a  destruction de bara- 
quements, de hangars et de tro is appareils ennemis a été cons- 
tatée. Des bombardements efficaces ont été exécutés sur lea 
arriéres du plateau d 'Asiago.

E S O l J E O N E A M E n
P A R

A B E L  HERM ANT

París, .. septembre 1918.
Cbére Bessie,

Devant s^ourner k París plusieurs semai- 
oes, j ’étais, comme vous pouvez croire, tré* 
soucieux de me créer des relations dans la 
société dKMsie. Naturellement, je  ne crains 
pas la solitude ; méme, je  la  chercherais plu- 
tfit, afín de v ivre sans partage avec votre thcr 
aouvcnir; mais il nous est recommandé ex- 
pressément d ’éviter la mélancoHe, par hygiéne 
morale. J ’eus dimanche, á ce propos, une íon- 
gue et sérieuse causeríe avec le Rév. N .. qui 
arrivait du front pour sa permission de dé- 
tente. II m 'assura (en citant des testes oacri">) 
que la gaké  est réellement une vertu. Je pense 
done que tous Ies .Américains sont x-ertu^u.'c, 
car ils soat de bonrie humeur, e t  que les Fran- 
^ais sont de braves gens, pour la méme tai- 
son.

Vous n ’im agineriez pas, chére Bessie, tout 
ce que nos compatrkptes ont su inveníer ¡lOur 
entretenir parm i les officiers et les h<immcs 
cette précieuse gaité. Je doute que les Boches 
aient jam ais fa k  fM-euve d ’un tel gén ie  d ’or- 
gM isa tion , et surtout d ’un zéle si humain. 
Des personnes qui n 'ont phis l ’á ge  de com- 
battre, qui faisaient beaucoup d ’argent aux 
Etats, sont sorties de leurs affaires « t  ont 
passé l ’eau, uniquement pour veiller sur nos 
soidats, leur rendre la fam ille, les présener 
de la  rKWtalgie, leur procurer le réoonfort, 
avec quclques douceurs et d ’hoftnétes amuse- 
ments.

D ’airtre part, j ’aí beaucoup d ’excellents ca­
marades. qui "  n'engcndrent pas non plue la 
mélancolie ”  (c ’est une expression fran^aise). 
Je vous dis en vérité, Bessie, je  chercherais 
volontiers la solitude ; mats je  m e deiaande 
eomment je  ferais pour la  trouvcr.

Cependant, j ’avais un grand désir et une 
vive curiosité d ’obtenir mes entrées dans une 
fam ille purcment fran^aise. J ’ai su, au club, 
que beaucoup de Parisiens re^>ectables souhiii- 
lent égalem ent nous fa ire accueil. 11 en e»t 
méme de trés haut placés, qui possédent un 
titre et la  partknile, au moins le  trait d'union. 
ils  ont donrté leurs noms au conunandement, 
je  n ’avais qu ’á ouvrir le registre et á choisii 
une adresse au petit bonheur... Chére Bessie, 
vous allez rcconnaitre m a sauvagerie nativa 
jam ais je n 'a i pu prendre m o i!

Je ne suis pas timkfe, et je  pense que les 
gens bien élevés doivent étre fam iliers entre 
eux, sans indiscrétion. Souvent jtedresse la 
parole á mes voisins de table, qui ne m.'ont 
pas été présentés : ils fon t partie du méme 
cercle que moi, cette référence m e suffit. M ais 
c’est autre chose, d ’aller s ’asseoir á un foyer 
inconnu.

D ’autant que j ’ai observé une particuiaritfi
3ui vous étonnera. Les Parisiens sont les gens 

u monde Ies plus occupés, méme quand ils 
n ’ont rien á faire. I-eur vie est r ^ l é e  comme 
une offensive, oü aucun accroc ne serait pió- 
vu ; et comme lis partent toujours en reíanl 
de v ingt bonnes minutes sur l ’heure H , et que 
la rigutxir de l ’horaire ne leur permct pas 
de se rattraper, ils  restent en retard d ’un bout 
de la  jourftóe k l ’autre. Je conqCMs que cela 
leur donne sur les nerfs, car moi-mfime jo 
ne pourrais le íupporter,

lis  aiment de recevoir et sont hosf^talicrs ; 
mais la m oiivfre visite les dérange terriblr- 
ment. lis  ont tant de polkesse qu ’ ils sourient 
au v is iteu r; et le  visiteur se dit, s ’il sak lire 
un peu la pensée :

tnon h é t« est content de m e voir, 
mais qu ’il voudrait m e vo ir p a r t i !

Ces diverses considérations m ’encoiurageaient 
peu k ppofker des facilités qui nous sont offer- 
tes : vous i ’approuvez, je  suppose, rfiére Bo--- 
sie ? M ais vous avouerai-je un autre senti- 
ment, qui m ’a détourné d ouvrir le registre? 
I I  ne rae plaisait pas de fa ire des connaissan- 
ces par cctte vwe administrative, je  pense que 
l ’am itié veut plus d e  hasard et de romancs- 
que. L e  sort, qui m ’a toujours gáté, m*a serví 
encore cette fois, .selon mon désir exigeant.

Figurez-vous que nous eümes hier une pe- 
lite  alerte : j ’avais passé une soirée agréable 
avec des camarades, fo rt loin de mon log©. 
ment, et je  rentrais —  je  dois vous le dire, 
Bessie, k une h«ure indue. Je rentrais á pied, 
s « i l .  J* n ’avals pas fait la moitié du chemin 
lorsque j ’entendis le bruit affreux des sirénes.

Mon p rem ia  mouvement fut de n ’y  préter 
aucune attentkm ; mais les réglements de po- 
Hoe sont forméis, et ce n ’est pas á nous de 
donner le mauvais ezem p le : tous les passants 
doiwent gagner le plus prochtin abrí. Je vis 
un écriteau sous une lanterne, une porte en- 
tre-báillée, je  me glissai dans une oour, je ga- 
gnai en titonnant l ’entrée de la cave, et je 
pus, gróc* ó  ma lampe de poche, descc-ndrr 
un escalier raide sans me easser le cou.

Je poussaí au hasard une autre porte, dcr 
riére laqudle il me semblait entendre dci 
voix, et je  m e trouval soudain, chére Lessie, 
daits un véritable salón oü plusieurs pt.-sonnei 
jouaient au bridge, tandis que deux beaux en­
fants, assis prés de leur mére sur un sofá, 
feuilietaient un álbum. .Au loin, le tir de bar- 
rage  était formidable. Je n ’aurais pss ea 
honte de mon sans-fa^on, et mon action t, '’au- 
ra it paru toute simple si j ’avais pénétré dan? 
un ceilier ordinaire 5 mais ce salón, Bessie f 
J ’alleis me relirer en balbutiant une excuse, 
quand pn des enfants s ’écria :

—  Oh ! maman, un A'ank !
•Aussitót, tüus les visages á’épaoouirent. car 

vous n ’avcz pas idée, clíére femme, de la -.ym- 
pathie qui nous est ténioignáe ici, niéme dans 
les circonstanoes les (du.s tragique.-. I.e  petit 
homme qui avait crié “  U n  A'ank ! "  viiu ni<: 
prendre par la main et m e fit une p ía . ' i  
cóté de iul sur le sofá.

Abel HERMANT.

■ RosedefranceV/ ^

I T A R IF
S 3* ■/■ 40 “  =
E .Argent. 1 8  fr. 2 0  fe.
SVerm eil 2 2  fr. 2 5  fr.
S Mereure 2 5  fr. 3 0  fr. Ohn tous lea Bi¡ouliers S 
S Dr T '»  fr  4 4 n #r Éditioos SA SPO R TA S i  j U i . .  . . / -J ir . x i u i r .  is ,  Bd M vam itt, Par.s e 
S T a x « d e ju x e íin  plus 10 ;

oissements, un grand local, non liu.mide, oouvert 
et de plain-piea.

Bsrir* *  M. ^G O iND , 30, rue d ’Eni’hien. Parvi
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L E  M O N D E
C O RPS D IP L O M A T ’ Q U E

— i - ’ambassade de France, qui s’était rcn- 
■lue ;i Saint-Sébastien pendant le séjour de 
S. M. le roi d ’Espagnc en cette ville, est ren- 
trée á Madrid.

— .\í. Pau lC am bon , ambassadeur de France 
en .Angleterre, a inspecté avant-hier un nou­
veau convoi de v in^-deux ambulances auto- 
mobiles, que le Com ité britannique de la 
C roix-Rouge frangaise enverra en France la 
semaine prochainc. Les conductrices de ces 
voiiures, membres du "  F irst Aid Nurses 
Yeomanry Corps ", ont as-i'-tú ensuite á un 
lunch offert par la vicomtesse de 1.a Pani>usc, 
presidente du comité britannique de la Croix- 
Rouge franfaise.

C E R C LE S

—  Au scrutin de ballottuge du Sporling  Club 
a f ié  admis comme membre M . Santiago 
Pidal. presenté par le lonite L e  Brct et 
M. Louis Chanu.

IN F O R M A T IO N S

-  A  I'occa.'ion de la déU-. rance de la Macé- 
dotne et des a lliéd  sur ¡es Bulgares, 
un Je  D eiim  a été chanté hier matin, en 
I'église grecquc de lu rué Ueorges-Bizet. 
Etaient présents : M . Athos Romanos, minis­
tre de Gréce, et Ies mcmbres de la légation ; 
les rcprésentants du président de la Répu- 
blique, du président du Conseil et du minis- ' 
tre des .Affaires étrangéres, du général GutI- ' 
laumat : M. Vesnitch, ministre de Serbie ; lo ' 
général Gramat. chef de la  miasion militairc 
frangaise en Gréce, etc. etc.

N A IS SA N C E S

E N T R E  "E M IG R E S 'D essin  in é d it d 'A lb e r t G iiiU a um e.'

— M ine de L a  Messuziire, née de L a  Haye- 
JousseHn, a mis au monde un fils : Xavier.

F IA N C /^ ILLE S

—  D e Londres on annonce les fiangailies de 
la r j Euslace Percy, fils de feu fe duc de Nur- 
thumberland, avec utús Stella Drum m ond, 
lille du m ajor général et de Mrs Laurence 
Drummond.

M A R IA G E S

—  Dans l ’ intimité vient d ’étre csélébré, 4 
Orléans. fe m ariage de Míle Inés de Saxié. 
filie du colonel de Saxcé, décédé, et de Mme, 
née de Ploíx, avec M . H enrí D oat, ingénieur 
(les .Arts et Manufactures, capitaíne d ’artille- 
rie, décoré de la crois de guerre.

D E U ILS

Nous apprenons la mort :
D e la marquise de Gonet. née Cavalier 

d'.Arnaudy, décédée á Béziers á quatre-vingt- 
(leux ans .

POUDRE de BEAUTÉ 
E.COUDRAY™*""”-Jeuneste id éa l 

Lji Poudr® PArf«jl« goe U&t da Damet recbmboot* 
L *  Botte 9 frAoc*. En Venit Púrtoní et 

134B.Ru<iSt*Honofd« PARIS {etée I® oljiceVendóm®)

d « Í

3

’  ;  .'llLdiTre--

A h  !  tcus n’étiez qu 'en "Bretagne !... Nous autres, on arriVe de S a inU C en s -d e -Lu xe , ma petue...

B L O C N O T E S

Manteaux
.C O N F O R T A B L E S

P R A  T I Q U E S  
¿ L É G A N T S

S.Ruedu Louvre. PARIS-TAILLEUR 
VILLEGIATURES

- - . .  La  Campagne
’XT'ERNEÜIL-a.-AiU lE (B u rt). HOTEL BE PRiHCE. 
\  lo l l  site 4 3 b. de ? «r ls . Peosloo i  p rlx  moderé.

L a  Cóte d ’A zu r

L P A T T O  a V T T T ?  ILLLáTRÉE, SJON- 
-t V y V / A j l i  D’X A Z jIJ  1 \  • DAI>E, pilblle 
durant l'h lver  la LISTE OFFIGIELLE dea e t r a n o e r s  

de la Rlvlára. L ’OMoe de la  < Cdte d’ A tur > a Hice 
renscigne sur tout ; séiours en liotvls, villas, ele, 
ite fo tt abonnemenlt et pub licité  p o u r EXCELSIOR.

VENISE ET CO H TlNENTiL
J . '/ k A  a n c "  i'épulaili'ii. l ’ a ic  splendlde.

V T T ^ V  ~  HOTEL BAIE d 'e s ’ "a HGÉS
I  L - ’X L  s,f jard ín. Convient particul. aux famlllos,

V i r ' T T ' ”  HOTEL DES ANGLAIS ET REHL 
.A  I L / l 'J  SOUS la  dircetlon  de J. A le ill, do Vlcüy.

L ’ HO',.*!. DO GR&ND P&LAlS 
L L j JI/ est ou vert avec le  dern ier cooTon.

Les Pyrénées 

V E R 2 ^ T . L E 3 - B A I N S ¿ £ i « i i l .
(Iwrmal ouv«n idUM 1‘aikoae. £auz eulTureuaes. 
HOTEL DO PO RTO G IL. VlUas. SENEGRE. admlDlai'.

G

Be a u c o u p  d e  fem m es, m ém e tres jeunes, 

qu itten t leu r v i l la g e  p o u r  a lle r  a  la  v il le .  
»  II fa u t  q u e Ies ch e fs  d e  fa m ille , et 

m ém e le  c h e f  du  v il la g e , Ies en enqiéchen t.
»  Dans les villes, les filies de nos villages 

n ont que trop souvent sous Ies yeux de mau- 
vais exemples.

■I T ro p  souvent aussi elles se laissent aller 
a  une mauvaise conduite.

>> E t quasd elles revienoent au village, elles 
acceptent difficilement de travailler : elles onl 
pris de mauvaises habitudes.

11 Vous n’ avez déjá pas Irt^  de monde 
chez vous pour cultiver la Ie rre  : défendez 
aux jeunes filies d 'a ller vers Ies villes.

'1 Sans doute, elles y  gagnent vite de l ’ar- 
gent pendant quelques années, mais, cet ar- 
gent, elles le dépensent en bijoux et en toi­
lettes.

11 Faites que vos filies épousent des hommes 
du pays.

11 Elles vous donneront de beaux enfants. 
Ces enfants seront bien portants. lis  vous aide- 
ront á travailler. Vou s serez plus heureux et 
plus nombreux.

II E t si. malgré votre déíense, une jeune 
filie quitte le village pour aller á la ville, ne 
craignez pas de venir vous plaindre á moi!

>> Je ferai le nécessaire pour la ramener 
dans votre maison. »

Evidemment, c ’est en France qu’on soufire 
de ce fléau : l ’ émigration des jeunes filies vers 
les villes. C ’est un préfet énergique de chez 
nous qui donne cet averlissement... N on . c ’est

en A friqu e, á la Cóte d 'Ivoire, et je  trouve 
cette sintple et rude instruction dans le M anuel 
des Palabres, rédigé par le gouverneur, 
M . Angoulvant.

Car on est gouverné... en A fr iqu e  !
F ie r re  H IL L E .

L a  réception du maréchal
L a  date la plus é lo ignée que TAcadém ie 

flxpi' á la réeep tion  du m aréchal 
Joffre, mainltuiant qu V lle  a déridé que cette 
solennite au ra it lieu avan t la fin de l'année, 
•’ i f  ce lle  du jeu d i 12 dífeembre.

D 'a illeurs les deux discour.s du m aréchal 
JoíTre e l  de .M. Jean R ichepin , qu i d o it lu i 
i'épondre. .«mit jiréts.

L e  di.«coui's du m aréchal 2 II  sera ce que 
la trad ition  académ ique v e u l qu ’ il s o i t : 
l'é loge du prédécesseur.

Jules C larclie. qui e-sl m ort le  23 décombre 
1913, l'aura attciidu c in q  ans. Mais, á cette 
atiente, il n’aura eertes r ien  perdu, car l ’au- 
le iir  du Cham p de ba ta ille  de Sedan, de 
P a ris  assiégé, d e  la  G u e rre  nationa le, p eu l-  
i! é lre  m ieux loué que par un m aréchal de 
Fninee, et qu i est le vainqueur de la p ro - 
in iére  b a ta ille  de la M am e ?

Ephémérides
S im ple rapiproclioment de dates :
H ier, 6 octobre, les  Fm pires centraux 

proposaient un arm istice §énéra l sur la  
base des conditions du pres iden t AVifeon, 
qu i s tipu len l róvacuation  du te r r ito ire  
franoais. Mais il y  a lieu  de p révo ir  qu e  les 
M lemands ne .se lésoudn in t ix cette évacuu- 
tion  que sous la poussée de nos armées.

'D E f A L I M E N T A T I O N :
' 50,Roa da la Bourte, LE HtWE  

1 Venta directa sucoosoomisteur.TAHiFsurdemsode.

P O S T A U X  F R A N C O  tou ie t
D f T I i r  ASSAISONNÉ
D IC U r iM lu ik < M l4 6 '

utes garet:  \

c i c j i o s a r s s l

Cent ans auparavant, trés exuctement, 
les journaux frani;ais annongaient, le 6 oc­
tobre 1818, que les  sotiverains nlliés ava ient 
décidé d ’évac.uer ie  territo ire trajináis.

L e  lendemain, les m éines journaux de- 
va ien t annoncer que la nouveMe. te lle  
qu ’ iis  l’ava ien t pub liée, é ta it  prém aturéc.

La  lecture des éphém érides est ém ineni- 
m ent ptiilosophiquc.

L e  départ de Ferdlnand
iL’ex-ro i de Bulgurie est un grand oo llec- 

lionneiir. Sa voliéction  de gem m es est cé­
lebre. San.s doute ra-1-i) m iso ú l ’abri.

II  aura eu plus de mal á dém énager .sa 
collection, in app rm ab le , purall-il, de plan­
tes alpestres, (¡ui est m oins connue. En 
efffit, il s ’ag it de plantes vivantes, qu’ il cul- 
tiva it lui-m émc avec  amour.

II ne lu i reste plus qu 'á m ettre dans un 
h erb ier  ses edelw eiss, ses árnicas, ses c y -  
clam ens e l ses penlianea, qu 'il pourra a ller 
i-tudier á son aise en Suisse, dans la  mon- 
tagne.

L E  P O N T  D E S A R T S

Le romancier Eniile MoseJIy qui obtiní le 
prix Goncourt en 190*í, pour deux volmncs 
publiés par lui dans l'annee : Jean  des B reb ls  
et Ie r r e s  lo rra in e e , est mort, subitement, dans 
J« gare de Lorfent au moment oü il rentraJt de 
París, pour aller reprendre son poste de 
professeur.

Le pelntre Robert Defetang, qui s'étaít spé- 
otaltsé avant la gw rre  dans fes tvpes du N « d  
<fe rEspagne, vierrt de rawporter, á la suite 
d ’un court voyuge, une sérfe de pastéis et des- 
síDs des pays basques d’un ourteux colorís.

L E  V E ILLE U R .

l ’ A P H r T F  P H PQ  Vetements hom. et dames, 
J n u n t l L  u n e n  Fourrures, Unlíorm. mllrt. 
Vai» d o m ic . \ NEUMEISTEIR. 12, r. GombousL

L Y C O M I E I ;
0*.M é b«M dp Cfycéiia® et d« Mi®J bd®I ®ií. 

S A N S  m V A Z ,  p o a r  J « P i E A U  ' 
i3«TBbel>sar«retr».l7.FePcii*tcnaUn.Pei1t. !

Es= Avant d’étre Femme 
LE  CORSET

JUVENIL
p rep are

la B e a u t é  
* * -  

‘P 'oyez :

I B u ste  soup le 

T h o ra x  lib re  

D o s  d ro it  

V e n t r e  ferm e 

T a il le é ia n c é e

LeCorstlJÜVÉNIL
est établi pour suíTre U jeuite filie dans son dé- 
veloppemenr ct la préparer au role qu'elle rcm- 
pjira dans fa vie.

fn i 4e 6 i  20 tu  : 20  b. á 31 tr. 50  tiitut l'tfe 

L'nlier Mrtoit, FUICE ET PIRIS. 200 DÉP0T8
Neus demander la liite arac not'ce C 

Corsetcrí* tpéciale de Frutee. 18. r. Tiitboul, Puis

I e MARECHALATm ’ufli Nouveau t 
TVS.Pe.-fuRítir.-

R E D A C T IO N  &  A D M IN IS T R A T IO N

d ’E X C E L S l O R
30, rué d’Enghien —  P A R IS  (X *  arr.) 
Téiéph. : Gutenberg 02.73 - 02,75 - 15.00 
Adresse télégraphique : E X C E L -P A R IS  

TARIF DES 4B0HHEHENTS 
France.... amols, lorr.; «mols.jg fr.; 1 en.ísrr. 
Et.-angcr. 3 mois, 20 tr.; omou.aorr.; tan.Jorr
PUELUCrrÉ, 11, bd. Italiens. T6 . Gal. 12-4S. CesL 80-88

—  Le portraít est fidéle, bien que votre palette n ’ait pas exprimé l ’éclat du teint de notre beauté.
—  Je le sais, hélas ! Mais comment un pinceau rendra-t-il jamais le velouté impalpable de

l a  P O U D R E  d e  r i z  D e  L U Z Y
qui ciffine, idéalise, et protege Ies plus jolis visages

EN VENTE DANS LES GRANDS MAGASINS, PARFUMERIES, COIFFEURS, ET TOUTES MAISONS BIEN ASSORTIES

GROS ; 44, rué dsa Mathurina, 44. — PAR IS

_______________ L e  g é ra n t :  V íc t o r  Lau vbrg .na t.

Itn()rimene, 19, rué Ualel, París. —  V o lu m áíi

G
D y s e n te r ie  

_ OMEm-CAPSlTLE
Le meiileur préventif á chaqué repas

Toutes nharmacles : le flacMi, a ir , e t 17. rué 
A in b ro í«» Thomas, París  ; i.SS llmpOt comprlsj.

T O U T  T O U S  S P O R T S
FOOTBALL

42, rué Etienne-Mareel, 
Parte. Caial. iUustré 1°.A L L E N

l O U R S  á  D E C O L L E T E R
Tours á Reprendre - Tou rs  R evo lver 
Tours á P e rce r  - Tours á F ra iser 

G . P a tu re l, M o n tr e u il  i'J’e ín e ;. T é l .  361

T H É A T R E  S
L a  Jour .née  :

Comtdie Fransaii», 7 b. 4 3 , On ne badine pae avee 
t mnniii ie* ürux cauvert*

Opera-Comlque, re lír t ie : demain, 7 b. 30, .Vanen. 
OdioD, 7 b, 30, ta Chartrevse  i/*> P arm t.
%iii.:e»ilie. 3 11 30, .\ona iSa-'.-B Oultry). 
Trianon-LyrlqnB. 3 b,, les P e lU e í Vfchu. 
F iia it-R oya i, 3 b. 30, Sotru chez lee c iv il» . 
Cbitelet, 3 b., la Course au bonheur.
Renaluau.-ii, S b 30, r to re tle  e l Patapon.
A lb ín * ». 8 b, 30, la Pe tite  Femme de Loth.
Tb. Antoine, 8 b. 30, le »  P e t it »  Crevé*. 
Houvel-Amblga, 8 b. IS. ie  T ra ín  de I  h. 17. 
Porte-Saiot-lIartlii, 8 b. 15, le Chemtneau. 
Gymnete, S b. 30. la Vérité  toute nue. 
Sarab-BernbaiAi, g b. 30, te » Souveaux R ichet, 
Edouard-VII, .8 ll. 45, la F o lie  .Vuíí. 
BouSee-Farlslens. 8 b. 30. ta Aevue.
Femina, 8 b. 30, Carminelta.
Tb. A ib e ii-p ', 8 b. 30. co inM ies anglaises.
L ’Anri, r*Uche pour Pht-PAf.
Tb. ues Arts, S n. 30. V o u » n 'avez r ie n  A déclarer. 
Scala. 8 n. 15. la Gare régu la tríce .
Tb. Michel, 8 R. 3u, Plus fa  change.
Gd-GulgncL í- Q 30, te Chdteau de la m o rt lente. 
C lun j, 8 n. 30, le  Mariage de MUe Beuiemant. 
Délaret. S b. 30, le  Tampon du Capitlon.
Empire, 8 b. is ,  la F il ie  de Mme Angot.

SPECTACLES DIVERS 
Fol.-Bergére 'Gut. 02-59). rcl.; semedl, l ” dc Z ig -Z tg . 
Olympla iCentr. 41-(8'-, mal., ío lr ., 20 ved. et ttlrsc i. 
Honvean-Ciriiue, 8 b. 30, altract. rsriées.
Cirgue Hédrano, t. ). soirs. Mst. jeudi, dlm., tctex 
Casino de París, 8 h. 30, Boum .’ rerue. 
Ba-Ta-Clan, 8 b. 30, A to u le t  Jambet.
P ie  qui Chante, O h., Eutboven, Meriado!.

CINEMAS
Ganmonl-Faiace, 8 b. 15, l 'E f lo r t  des E td ts-U uu. 
E lectric, 5, Bd Italiens, 2 8 11b., le  D ém on  du log i».

LES R E S U L T A IS  S P O R T IF S
C YC LIS M E

Au Pare des Princes. — Résultats:
Crand P r ix  de l'Ouest (scratch, 666 m.), —. 

I. Trouvé, ’2. H. Martin, 3. Ghardon.
Course de primes ,4 kil.). —  Primes eale- 

vées par Ménager cL, Evrard, Veiifet et Du. 
gont. Prime flnale : í .  Bvrard, 2. Bégnez, 3. 
Duponl.

Grand P r ix  de France (une heure, handicap, 
derriére 'iiot-os). —  1. Sérés (scralrti), 72 kil. 
370 111.; 2. H. Fossier (5 tours,, k 7 tours ; 3. 
Parcnl ;3 tours;, i  10 tours ; 4. Larrue 
:4 tours;, 1 11 tours ; 5. Gerwig (6 tours), ar- 
rété.

Brassard des tándems. —  Ghooque-Evrard 
rcjoignent Chardon-Loraín aprés 6 kil, 466 m. 
de puursuite, en 8 m. 34 s. 2/5.

Essai contre le record des 100 métres (départ 
Janeé,. -  H. Martin fait 6 s. 3/5. Le roouril du 
monde est 6 s. 1/5.

Handicap de tándems (1.500 m.). —  1. Ména- 
ger-Huret (110 m.). 2. .Miehol-Trouvé -{40}, 3. 
Slargaron-Polledri (95}.

ilatch-poursuite. —  Deruyter lutte seul con­
tre Cazjiis. Caiassot et Lemay se relayant, 
Ceux.ci gagnent par 150 métres, aprés 14 m. 
30 s. 4/d de lutte.

Versailles-Rambouillet. —  Lo derniére course 
dísputéo celle année, sous les réglements de 
l'U.V.F.. a eu lieu hier sur Versailles, Trappes, 
Ranibouillel, la Miniére, Versailles (arrivée dans 
Picardie'. Distance : 70 kilométres. 30 coureurs 
sur i3 engagés ont pris fe déjiarl. Le vainqueur 
a élé F. Pelissier, tandis que Gaisne, arrivé 
sixií'me. tei-minait en téte des coureurs de ¡a 
catégorie B. Hésultats;

I, F. lV;li«s)er (C.A..S.G.), cn 2 h. 1 m . ; 2. Ju- 
.seret (V.C.L.’ , a 10 métres; 3. Sloux (C.A.S.G.); 
-i. Bartliéfemy (C..VS.G.); 5. Micbiéfe ÍC.A.S.G.j; 
6. Gaisne ; 7. Miseopain ; 8. Gagnet; 9, Orduna; 
10. TTiubaut; I I .  Drouin; 12. Brohan ; 13. Vilíiok

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N
La Coupe Charles-Simón (C.F.L). —  Equipes 

premiéres : A .¿ . Fram;aise iwt S. O. Audonfen, 
4 but.s á O-; Club Fraiiíai.s bat Cosmopolitan 
Club. 4 á O ; Red Star C. bat U.S.A. Clichy, 
1 a  O : Lésiou-iáaint-Michel bat Gtoife dos Deax- 
I.tecs. 4 á O: S.C. Choisy bat U.S. Suissé, 4 4 2; 
Uallío Cluii bat C ,A --iitry . 4 á 2 ; C.S. .\rgea- 
leulllais bal Patronage Olliér, 5 á S.

A l'entratnement. — Eouipes premiéres ; A.A.E. 
.Samt-Mour bal J.A. de Montrouge, 8 4 0 ; E.S. 
Bienfoisance bal S, Bon Conseil : London
Gountry S. C. bat S. C. de París, 3 4 1 ;  standard 
A.C. bat C..A.S. Générale, 3 4 1 ; Slade Franqais 
et C.O.U. Renault íont match nul, 0 4 0.

Le Red Star bal rU.S. Clichy par 1 4  0-

F O O T B A L L  R U G B Y
.1 l ’rniralnement. —  Raeing CUub de Franca 

bat S.C. Universitaire par 2u points 4 3 ; .National 
Rugby Club bat Stade Fran«,-ais, 11 4 3.

G. Le G.

La documeniatiiin tu r  la guerre  la  plus 
eompléte et la plus exa «t« est founüe par Ut 
colUcíion d' • Excelsiorm. Demander condUiont 
OffecioJea á not bureaus.

G R A t N S  M I R A T O N
i/n Grain a s s u r e  effet laxatif.

C H A T E L G U Y O N

C H EZ H ER ZO G
4 1 , r u é  d e  C h A t e e u d u n

Vente sensatloamelfe jusqu’au 15 ootofcre. 11 
faut se hftter de proflter des ocvasions introu- 
vables ailleurs de : nwbillera complete, críasn- 
bres, salles 4 manger, bureaux, salons, bron- 
aes, matbres, objels d’art, tíiiJeaux et tapis- 
seriee, ertc., veodus ave« raibais de 50 0/0 imni- 
mum. KaeWitó pour fes achate, veotes ou 
échanges de toutes manchandíses. Les Galeries 
Herzog soot ouvertes les diraanches. Le plus 
grawd cboix et le  meiMeur marché de París.

Voltur«t úp Towrí»iD6» le

Carburateur Z É N I T H
eei uinieé eur la pluparl dee 
m odilee d'Avión* de* Armée* 
<rangei*es et elliée*.

Société du Carburateur ZÉNITH |
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Le síe¿e ®oeÍal. ® 
L y o fi, repund p®r 
courner ® Coule 
nunde de reflseí|¿n«* 
menl® d'ordre lechní' 
que ou eommereial 

ESVOI IMMCDIAT 
OE TO{TES PIÉCES 
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